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Fouilles archeologiques a Kerma (Soudan)

Rapport preliminaire de la campagne 1977-1978

par Charles Bonnet

Apres onze annees de recherches, la Mission
archeologique de la Fondation H.-M. Black-
mer et du Centre d'etudes onentales de l'Uni-
versite de Geneve a mis un terme ä ses travaux
en terntoire soudanais. Pour beneficier de la
documentation ä disposition et de l'expenence
acquise, une nouvelle mission suisse a ete
constitute de maniere a poursuivre les recherches

dejä effectuees a Kerma, dans la province
Nord du Soudan L Les premieres interventions

dans la ville de Kerma etaient motivees
par une forte pression demographique ä l'ori-
gine de nouvelles constructions qui mettaient
en danger les vestiges. Certains monuments
pouvant disparaitre rapidement, ll devenait
urgent de mieux reconnaitre 1'ensemble
archeologique. A la demande de Sayed Nigm Ed Din
Mohammed Shenf, Directeur du Service des

Antiquites du Soudan, plusieurs chantiers de

sauvetage ont ete organises.
C'est apres cette premiere approche de l'un

des sites les plus importants du pays que fut
formee, sous le haut patronage de l'Universite
de Geneve, une equipe scientifique preparant
une etude plus systematique. Des fonds pnves
devaient donner une base financiere ä ce
projet 2. La concession de fouilles, signee en
decembre 1977, temoignait de la confiance que
nous accordait le Directeur du Service des

Antiquites et nous permettait d'organiser deux
chantiers se developpant selon les necessites de
sauvegarde, la disponibihte de chacun mais
surtout avec un programme scientifique ä

moyen terme.
Les travaux archeologiques ont debute le

4 decembre 1977 et se sont prolonges jusqu'au
30 janvier 1978. Trente ä quarante ouvners,

places sous la direction de deux «rais» soudanais,

Gad Abdallah et Saleh Melieh, nous ont
permis de degager une certaine surface de la

ville et des necropoles. Sayed Khidir Adam
Lisa, Inspecteur principal du Service des

Antiquites, s'est joint ä notre equipe et a tra-
vaille aux releves. L'expenence des membres
de la Mission nous a beaucoup aides dans

l'organisation du travail Mllc B Pnvati a

etudie la ceramique et les objets, elle a aussi
execute les releves des tombes, M. A. Hidber
s'est occupe des autres dessins de terrain ainsi
que des reconstitutions architecturales. M. J.-B.
Sevette avait la responsabihte des releves pho-
tographiques, ll s'est egalement charge avec
M,le A. Hurlimann des problemes d'mten-
dance

Le site archeologique de Kerma doit sa
reputation a deux monuments de briques crues qui
sont signales par les premiers vo^ageurs euro-
peens des 1820 3. II faudra attendre l'expedition
de K.-R Lepsius, en 1844, pour qu'une reelle
description des vestiges soit faite 4. A cette
epoque, on donne dejä a ces enigmatiques
constructions le nom de «Deffufa», d'un terme
nubien utilise pour definir un ouvrage d'une
certaine hauteur bäti en briques crues. Mais
ce sont les fouilles dingees par G.-A. Reisner,
de 1913 ä 1916, qui donnent un grand renom
ä la region de Kerma 5. La decouverte de vastes
tumuli pres de la deffufa Orientale, d'un riche
mobilier Importe d'Egypte ou de type egyp-
tien, et le degagement de centaines de sujets
sacnfies lors de l'inhumation des grands per-
sonnages du royaume ont fait penser a l'archeo-
logue qu'il se trouvait en presence d'une colo-
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nie egyptienne dont les gouverneurs avaient
oublie, peu a peu, les coutumes funeraires de
la basse vallee du Nil. La deffufa occidentale
egalement degagee par Reisner aurait pu etre
une residence fortifiee du «gouverneur general»
de haute Nubie et un poste administratif et
commercial egyptien.

Aujourd'hui, on admet que cet ancien site
est Tun des centres d'une culture soudanaise
qui a pris le nom de la bourgade moderne de
Kerma. II s'agit sans doute de la capitale du
royaume de Koush dont les textes egyptiens
mentionnent bien souvent l'existence 6. Par sa

disposition geographique et par son antiquite,
la civilisation de Kerma represente un point de

contact essentiel pour comprendre les
relations entre l'Egypte et l'Afrique centrale.

Les premiers resultats de nos travaux confir-
ment cette appreciation. La decouverte d'un
quartier de la ville nous a donne une occasion
unique d'etudier l'habitat d'un peuple dont les

phases culturelles restaient presque inconnues.
Situee au centre de l'ancienne agglomeration,
la deffufa occidentale n'avait pas ete entiere-
ment fouillee, il etait done necessaire d'en
reprendre l'analyse. Les massifs et les chambres
retrouves a la base de l'enorme construction
nous renseignent sur les edifices ayant precede
le monument actuel. A quelques centaines de

metres de la, au cours d'une intervention de

sauvetage dans l'enceinte d'une ecole en
construction, il a ete possible de localiser des
tombes du Nouvel Empire, epoque a laquelle
les pharaons egyptiens prennent le controle du
territoire. II semble pourtant que certaines
coutumes funeraires se maintiennent, telle la position

contractee des sujets inhumes. D'autres
sepultures plus tardives encore font apparaitre
une continuite d'occupation du site apres la
chute de la civilisation de Kerma.

La ville de Kerma s'est etablie pres du Nil,
un peu en amont de la troisieme cataracte. Cet

emplacement du sud de la Nubie marque la
limite des barres granitiques coupant le lit du
fleuve et une zone oü les plaines cultivees sont
plus larges. Le cours du Nil est calme entre la

troisieme et la quatrieme cataracte, ainsi sur
plusieurs centaines de kilometres les populations

anciennes ont pu s'installer sans difficulte.

Grace ä la richesse du sol et aux communications

par bateau, on observe dans cette region
un developpement continu depuis les epoques
prehistoriques. La cite de Kerma commande ce
territoire privilegie dont eile occupe l'extremite
nord.

II n'est pas encore possible de definir exacte-
ment les frontieres de l'ancien royaume de
Koush 7. Pourtant, l'impressionnante serie de
fortifications etablies par les Egyptiens du nord
de Wadi-Halfa jusqu'ä Semna (deuxieme
cataracte) fournit pour la periode du Moyen
Empire une premiere indication. On voulait
contenir les velleites expansionnistes d'un
peuple suffisamment organise pour faire crain-
dre le pire aux Egyptiens. L'enorme effort mili-
taire de ces derniers represente un desir de
maintenir leur frontiere meridionale dans la
zone du «Batn El-Hagar» (le Ventre de pierre).
Ces fortifications se trouvent a environ 250
kilometres au nord de Kerma et la region
intermediate semble etre sous le controle des rois
de Koush qui, durant la periode «hyksos»,
pourront meme occuper certains forts egyptiens.

Vers le sud, le site voisin de Tabo a ete
fouille durant ces dernieres annees 8 et nous
avons inventorie dans certaines tombes du
materiel appartenant aux periodes les plus
anciennes de la civilisation de Kerma (Kerma
ancien), comme aux phases recentes (Kerma
classique). La decouverte d'une plus vaste
necropole est ä signaler ä Bugdumbush, ä plus
de 130 kilometres au sud de Kerma, oü nous
avons observe un tumulus de grandes dimensions

ainsi qu'un abondant mobilier associe
ä des sepultures. II est done assez evident que
le royaume a occupe un territoire etendu et que
la ville de Kerma est situee en un point central,
bien choisi strategiquement, puisqu'a la limite
du cours navigable du Nil et des rapides de la
troisieme cataracte qui representaient une bar-
riere naturelle.

L'etude topographique des zones archeolo-
giques de la concession et de leurs alentours
nous a convaincu de la vaste etendue oü des

vestiges sont ä reconnaitre 9. Autour de la
deffufa occidentale, les restes des habitations
et des murs de fortifications sont proteges par
une enceinte de fil de fer barbele delimitant un
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Fig. i. Plan d'ensemble de la partie occidentale du site de Kerma. 109



espace de plusieurs centaines de metres de cote
(fig. i). Au nord de cet emplacement, ä environ
iooo metres, des temples ont ete construits,
ils semblent dater d'une epoque posterieure ä

la destruction de la ville et ä son abandon.
Entre les vestiges des remparts et le Nil, des

necropoles sont amenagees sur une eminence
qui suit les bords du fleuve. Les tombes sont
creusees assez loin vers le sud. C'est ainsi que
Ton rencontre dans l'agglomeration moderne
situee la les traces nombreuses des cimetieres
de differentes epoques. Nous avons organise
certains chantiers de sauvetage dans cette zone
menacee. A quelques kilometres vers Test, dans
le desert, se trouve l'immense necropole dont
Reisner a degage les tumuli les plus larges. Avec
1500 metres de longueur et 700 a 800 metres de

largeur, cet ensemble represente un groupe de
tombes appartenant a plusieurs cultures de la
civilisation de Kerma. D'autres cimetieres
contemporains sont encore reperes ä la limite
des terrains cultives ou dans le desert.

L'orientation des principaux monuments
repond plus ou moins a un inhabituel axe nord-
sud. Durant l'epoque «Kerma», le sanctuaire
etait probablement prevu du cöte nord (on a

inverse ce sens pour un grand temple meroi-
tique). Les deffufa semblent avoir eu ä l'origine
leurs entrees au sud, comme la chapelle fune-
raire a abside decouverte dans la necropole
principale. Une structure circulaire de pierre
fouillee durant les annees 1973 ä 1975 a une
orientation semblable mais c'est du cote nord
qu'est menage un escalier monumental qui etait
peut-etre surmonte d'une chapelle io.

La ville

Sans nous avoir permis de comprendre l'or-
ganisation generale de la ville antique, nos
travaux recents donnent une idee du type de
certaines habitations et de l'importance des

systemes de defense. Une tres forte erosion du
site a provoque presque partout la disparition
des murs appartenant aux differents edifices
fouilles; c'est done au niveau des fondations
et des sols que nous avons mene nos recher-
ches. Les degagements en profondeur sont
restes peu nombreux et c'est surtout le deca-

page de larges surfaces qui fournit actuellement

les donnees d'une premiere interpretation. Ces
decapages n'ont souvent ete qu'un balayage
minutieux car en de nombreux points les structures

de briques crues affleuraient (fig. 2).
En bordure de l'enceinte de protection du

site, l'agrandissement d'un canal d'irrigation
nous a donne l'occasion d'observer des magon-
neries de dalles de gres liees au limon. Apres
avoir detourne le canal, il a ete possible de
degager une structure de pres de 27 metres de
longueur par 11 metres de largeur. Une
enceinte de protection, constitute d'un mur
epais (1,30 m), renforce par des contreforts, a
ete reconnue. Par analogie avec les murs des
fortifications egyptiennes, on peut admettre
une destination militaire puisque le mur est
egalement borde par un fosse sec permettant
une meilleure surveillance des lignes de tir.

Ce mur fortifie dessine un plan en U dont les
deux extremites s'appuient contre un vaste
bätiment en briques crues. Ce dernier n'a pas
encore ete entierement fouille et son etat de
conservation est tres mediocre. Un materiel du
Kerma classique se trouvait dans les chambres
du bätiment et melange aux remblais accumules
dans le fosse. La ville s'etendait dans cette
direction ä plus de 130 metres de l'angle sud-
est de la deffufa; malheureusement, les
surfaces mises en cultures plus au sud ne permet-
tent pas d'etudier d'eventuelles extensions.

En direction du centre de la ville, d'autres
murs de fortification ont ete bätis, des fondations

de pierres et de larges surfaces de briques
crues montrent les etapes du Systeme de
defense. Le fosse amenage contre la face du
mur de pierre se prolonge vers l'est, puis au
nord-est, le long d'un parement de briques
cuites. Ce materiau est employe systematique-
ment et c'est l'une des premieres fois dans
l'Histoire. Les briques cuites sont utilisees
sur une faible epaisseur pour proteger des

magonneries de briques crues. Afin d'ancrer le

parement dans ces magonneries, des chainages
sont places perpendiculairement ä la paroi
exterieure.

Un deuxieme front de fortifications est par-
tiellement degage en arriere. II est encore difficile

de comprendre cette etape des defenses de
la ville. La aussi, un fosse doit avoir protege
la base d'un mur d'enceinte abandonne lors
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